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« La seconde cause q„i a fait prendre il „,el,ues-i,ns de nos élèves une directionopposée a Oucbec, est Iccmple de lenrs devanciers qui se sont en ,rand nombre «""svers Montréal où plusieurs ont réussi à se faire „nep„sili„navan,„,.use. Le re Uoassez fréquentes qu'ils entretiennent avec eux, la protection qu'ils en cspé e

™
contnbuen pas peu à les attirer vers celle populeuse et riche Cit.' Il ne nous a11beaucoup plus fade de vaincre ce second obslable que le premier

. Enfin, Monseigneur, une troisième cause qui a arrêté quelques élèves et les a f,itrcnoncerasutvre les Cours Universitaires, c'est celle que L dlum s e , e ttaont on vue de lever, nous voulons dire la répusnance que ces jeunes gens ont àTe sou-mettre aux épreuves préalables à l'admission aux Cours. Nous somme, conincu,qu une entente entre l'Université et les Collèges, qui faeililerail l'admission des candidalsn ouvnratt les portes à plusieurs. Pour notre part nous serions heureux de con „>
à un tel arrangement et nous sommes bien prêts à y donner la main ; à faire ton" si"concessions raisonnables et compatibles avec l'intérêt de notre maison

« Nous pourrions ici nous plaindre un peu d'un certain manque de conflance vis-ù-v,s des Directeu,. des Collèges, que Monsieur le Recteur laisse percer asso. cl" emen,Car
,1 avoue que lorsqu'd fut question de former le personnel de l'Université,! rZnprincipale qui empêcha les Messieurs de Ouébec d'y faire entrer aucun m mbre es

atitres Collèges, fu, la crainte do voir cette Institution prendre une direction conTraea leurs vues
:
ce qui revient à dire que, dans leur opinion, ces Messieurs étaien mTcuxquabnes que les autres pour diriger un semblable établissement

; la défiance fut po t e
s, loin qu, s ne crurent même pas prudent de leur donner connaissance de ce pro etComme SI les direcleurs des autres Collèges n'avaient pas eu à cœur autan, quetsMessieurs, la conservation religieuse el morale de notre jeunesse

, ou que mal^HeTrbonne volonté, I ne se fût trouvé personne dans les divers Collège asse LiTn °li Msous le .-apport intellectuel et scientiflque pour entrer dans la formation du Consei
Universitaire e, y être de quelque utilité. Si nous faisons ces remarques, Monsetneu
ce n est pas que noas ayons été blessés d'une semblable manière d' gir puisqu'aucuû
de nous no faisai, alors partie du corps adminislr, -if de la maison ; mais cel pa aitnous expliquer la resene de la plupart des Collèges, réserve dont Monsieur le Rc'cleur
parait se plaindre dans le commentaire qu'il fait de quelques-unes des réponses qu'il en
fi 16ÇU6S.

«Nous aimons à déclarer ici à Voire Grandeur que nous avons pleine et entière
confiance dans le zèle et l'habileté du personnel actuel de rUniv.Tsit '>

« Quant à l'affilialion de noire maison, nous la désirons, parce que nous y voyons
plusieurs avantages mcontestables. Mais la plus grande difficulté à sur nonter Lu
effec uer, se trouve dans le mode d'épreuves à adopter pour s'assurerde la capacité desand. als. Cette question a été trailée l'année dernière à Montréal dans la réunion d

députés de divers Collèges, dont parle Monsieur Je Recteur. Nous ne comprenons ^i^


